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peu rassuré, mais toujours défitut, vt mytut peina à se remettre
du la sous terrible qu'il venait de re:sàentir.

-Ali I n'e.t que voui n'avez pa-1, comme moi, la mémoire
du coeur. Mais je ne nme trompe 1oint, et, au premier rrgard, à
la luièe,' du jour, je a 'ai pal% hédité, procédons au]; pidunia-
t'ionm. Crls alktîèvt:ra de vous rassurer.

Son interlocuteur, iintenant, fixait sur lui dts rrgirds un
pris nioinq tioubléo, et l'on vf.ya'î, sur son vider~, 1'. ffi.rt de la
peiiý6c cherchant à rappeler d'anciens souvenirs etucore coufus,
miais qui couîmesuçiieeîi à pointer dans le cerve'au.

-Auti, poursuiit Louis Clermont, d'une voix trés.calme,
eni se tournant vers Cuabillo. j'ai l'honneur de te préseint.-r mou-
sieur le miarquisi Paul de N eidos, filst unique du duc du Kandoi,
wit»ux gcnt ilhouanxc franc comînîis et millionnaire.

A ces patoîrs, Cuchllo ouvrit de glande yeux, tandii que
le marquis Iftiipait et rougissait tour à tour, en proiu au terri-
ble malaiser de se voir Fi bien connu et d'nt'ndrd intliquer ainsi
tout; ses titres qui, à coup str, ne semblai-st lui causur, dans ces
condia ionit, aucun triow tuhe d'amour-propre.

Néanmoins, il n'es8ay & pluï de nier et grla le silcei ne
peachant ni ce qu'il devait dire, ni ce qu'il dev-it faire.

-Monsieur le marquis, ajouta Louis Clermeont, je vous
pr6.rntc mon m' illeur ami et mon v *ieux compa.gnon..., d'éprcu.
Vesl, J. arn Pruneau, ditC'.hlo

Co' dernit r tut un geste de stupeur.
...4lais tsiot'îoi dono 1 imprudent 1 fit-il en se penchant à

l'orèille die son compagnon.
-Laisse moai faire 1 répliqua l'autre tout bas. J'agis à coup

Il reprit hiut
-Il a eu dcs malli 'nrs... dans le genr3 les rôttres.. Sule-

nient, mioins cbanaeux que voù.... jusiqu'à pré-tent .., il les a
e'ztiiés fort durement par une condamatiou à 'laquelle il a
dibtpl,6. et il rît venu demander un réfuage à la pamps, al'îri
que vous le faites vous-ne, en art instant.

a Vous voy.a donc bien qu'., de Fon côté, vous n'avez rien à
craindre, et qu'il n'est past p'us hommne à vous dénoncer et à vous
livrer, que je n'en suis capable mo:.,mêue.

Le marquis de Ktndos, puisq'îa c'était bien lui, respira,
fai t' ment pour la première foii.

Il était évident que, pour la première foist, il commergiit à
Fe ratsurer sdîi-usemenit, en comnprenant qu'il se trouvait en face'
de gçnts dont on ne pouvait dire qu'ilà fussent la fine Liur de
l'loLiiOucié... au point de vue des lois I

-Quant à moi, qui ai ausii eu wa ýpart de malheurd...
cot-nua le forg-it rusé, toujours sur le nié neý ton distingué et
sympathique qu'it avait bruequemenit adlopté,- je serai» homme
à tmi faire tuer pour vous sauver, ou vous être uil a...

cc VoyonQ, Pàul, ne reconnaiesti vous donc pair vctre vieil
ami, j'ose le dire, voire acene compagnon, le guide de votre je:u-
riesse, - Louis Clermiont ?

à ces mato, Paeul de Kandon tres'aillit des piedi à la tete,
et il i'élargqi vers son interlocteur, comme S'il voulait 1 t con'i.
dcier de plus près.

Louis Clermont lui Paisit'les deux mains.
-Oui, a'éoria-t.il avec chaleur, rrgardct.Moi bien. C'est

moi, moi, vous di,-je 1
-En tffct, murmura le marquis avec elupiur. O*e!t bien

vous.., ici... fous ce costume... Mais il y a, ai longtemps qlie
nous ne nous sommes Vula...

-Une vngtaini d'ananées 1 D i1 on a ,jiîîj. Puis la vie
a été dure, qu"lIquefoil I Pourtant, je D'ai Pas liéiîtté I...

-Puis, je o'attesdaiâ si peu à vous trouver... dans c dé-
eert ...

-On était mirux dans le% salons parisiens on dans les easiý
ans do:# villes d'eau, où la roule tio Goum a ai propremeaut ttoydi
touil les deux, n'ebi.l pas vrai ?

-Uia nuage pastàa sur lu front de Paul de K tnaios.
-OU$, je aie la rappelle... a$ eat. oc il d'tic ton

sombre.
Il s'arrfits et respire, sccouant la et.e, d'uil air plus ouàvert

et plus joy-uz,
-P>eu importe... je s'is h-urenz de vous retrouver... Ah 1

cela fait du bien.., cela rtajeuuit... et tous me taiuvrcx 1,
-Parbleu 1
-Ain,!, la fortune n'a pal; été meilleure pour vous que pour

moi ?. ajoutàa t-il en le reglirdant avec attention.
-Ma foi, cou, à ci qu'il parait .. Et je le regrette, pour

toms les de ur.
-cela dcvait être, après tout, réplillua le marquis aven un

p'u datetrtume Nous ne precion., ni l'un ni l'autre, à cette épo.
qui-, le chemin qui mène à la fureun., à la considération, à la
g 1oire... à l'honneur, ajouta-t il tristement Clermont, c'est vous
qui mi'avez perdu 1

-Aomief, mon cher am;, ne eoy2 apas injuste envers vous.
môfme, et me me faites pas plus grand que je ne le site, vous aviez
de bie jolies didpo.ilions 1

-Jétais j"une,' l'état., fou... je n'étais pas méchant, ni gans.
grené-juliqu'à la rdii$ le... Si mon père #.'y était prid au * rement
avec nai, et ai j- ne vous avai4 pa-1 renoontré... auil ouient p-.Y.
chn'o,;gique... commei dii-nt lei philosopbh.t allemandes... m&a iie
aurait pu, aurait tit être dffirctt.

Je seraim, auj-oud'hui un hri'nme raisonnible, rishe!... Jiî vi-
vrais dams mes terrc.s, prè4 du ciao... Et j - n'en seraisé pas ré iuit,
mi46r&able... à fuir, à cie ont ,hir... ir.:wblaut pour mea tete.

Ieut un fs énNarrêta et regetrda autour det lui. oqpâ
s'il craignait il y voir tous les répréutntante de la juseticie.

-Rasqurts voue, cher ami, interrompit Louis Otermont.
J'arrive du Butuoi-Ayres...i

-Ah I
Le malheureux devint livide.
--Je sais tout I
Il baissa la tete.
-Mais nul ne voui soupçonne et ne se doute da tô&e qui

Vous avis joué dans l'affalire, qui pttsse pour un iiple aorîIeost,
pour un malheur foret;, quoique terrible. Lit ville eut dans un
depil véritable.

-Voua ne me trompes pas, pour me rassurer ? 03 me sait
Pa,%? On ne m'accu,.e p ae? Oa ne me rech troha ptïe?

. -aule minm du mjonde. Il b'y avait pela des té isolas. Quand
on cit venu, l'incendie empO.-hait de pénétrer dins l4 maiteon... Il
a touit détruit.., tout I répéta Louis Clermont avie un.% intention
marquée.

-Tout? tout? reprit le mequis d'une voit oùlon sentait
l'écho lointain d'une véritable horreur mi!d. à..une, aorte-de -joie

Il y eut ne silence.
Paul de E indos ea.'wy4itî,on viswgi) baigné de. sueur.
Toq; à.coiap en tgpresigo changea, et.ce fat atrec go, bra.


